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to

Proposition d'un Rapport financier officiel
des Expositions

Nous recevons la lettre suivante :

Genève, le 22 novembre 1901.

« Mon cher collègue,

« J'aimerais que la proposition que j'ai faite à la dernière

réunion de la Section genevoise des peintres et sculpteurs,
fût, par l'organe de notre journal, portée à la connais-

sance des autres sections.
« Il s'agirait simplement d'obtenir de la direction de nos

expositions nationales des Beaux-Arts, un rapport finan-
cier complet de ces expositions, un compte-rendu où se-

raient portés les frais généraux, les dépenses ordinaires et

extraordinaires, les entrées et recettes de tous genres, /er

ac/wlf faits par la Confédération, les sociétés d'art ou les

particuliers, avec wewfzow des œuvres achetées, /e Jzr/x affecté

à chacune d'elle, le nom de leur auteur, etc.
« La chose, comme vous voyez, me semble des moins

compliquée, des plus élémentaires et d'une utilité indiscu-
table pour mettre les artistes au courant du mouvement et
des tendances que les arts subissent en Suisse. Elle me sein-
ble juste et tout à fait ordonnée, dans un pays de simple et
saine démocratie.

« Veuillez, mon cher collègue, agréer l'assurance de mes
sentiments dévoués.

« Albert Franzoni, peintre. »

Ajoutons qu'il serait utile que ce rapport fit mention, en

outre, des achats faits aux particuliers. (La commission du

legs Gottfried-Keller pourrait fournir sur ce sujet des ren-
seignements intéressants et parfois surprenants).

Le Comité Central.

LA VIE ARTISTIQUE

Nous recommandons instamment aux sections de nous tenir au cou-

rant des manifestations artistiques et en particulier des expositions
soit individuelles, soit de groupes qui auraient lieu dans leur canton

respectif. Nous rappelons que l'Art Sazsse est avant tout un journal
d'information, dont le but principal est d'instruire les sociétaires du

mouvement artistique national et, ce faisant, d'établir un lien entre

toutes les sections.
En principe, nous demandons des comptes-rendus, brièvement, mais

exactement documentés. Nous pensons qu'il se dégage d'une manifes-

tation d'art assez de généralités instructives sans qu'il soit besoin

d'aborder de front des considérations d'ordre personnel, susceptibles
de nuire à la cordialité des rapports entre collègues. Toutefois, ceci

n'élimine en rien la critique proprement dite ni la polémique artisti-

que ; le Comité central laisse à chaque collaborateur, c'est entendu,
le soin de trancher cette question délicate, en même temps que la res-

ponsabilité de ses dires et de sa signature.

Le Comité Central.

Vorschlag zu einem Finanzbericht
der Ausstellungen.

«Genf, den 22. November 1901.

« Lieber College,

« Ich wünsche, dass der Vorschlag, welchen ich in der
letzten Versammlung unserer Sektion machte, durch das

Vereinsblatt den übrigen Sektionen zur Kenntniss ge-
lange.

« Hiernach würde es sich um einen finanziellen Be-

rieht handeln, welcher uns von der Direktion unserer
Nationalen Kunstausstellungen ausgestellt würde ; dieser
Bericht würde die allgemeinen Ausgaben, die geweehn-
liehen und besondern Ausgaben, die verschiedenen Ein-
nahmen, die Ankaeufe durch die Eidgenossenschaft, Kunst-
gesellschaften oder durch Privatleute umfassen.

Zugleich würden die angekauften Werke, sowie deren
Preise, und die Namen der Künstler angegeben sein.

« Dieses so einfache Verfahren würde die Künstler über
die Bewegung und die Tendenzen, welchen die Kunst in
der Schweiz unterliegt, im Laufenden erhalten. Dies
scheint mir billig und in einem Lande einfacher und ge-
sunder Demokratie durchaus angebracht.

« Mit der Versicherung meiner Hochachtung,

« Albert Franzoni, Maler. »

Im Anschluss hieran würde es von Interesse sein,
wenn in demselben Bericht auch die Ankaeute von Kunst-
werken, welche aus dem Privatbesitz gemacht werden,
einbegriffen würden. (Die Kommission der Gottfried
Keller-Stiftung kœnnte hier ein interessantes z. T. auf-
fallendes Material liefern).

Das Centralkomite.

AUS DER KUNST.

Wir empfehlen dringend den Sektionen uns über künstlerische
Kundgebungen in ihren respektiven Kantonen im Laufenden zu halten,
im besondern über Individuelle- oder Collectiv-Ausstellungen.

Wir erinnern daran, dass die 5cZm/«'^r Kzwrt vor Allem ein Aus-
kunftsblatt ist, in dem Sinne, dass es die Mitglieder unserer Gesellschaft
über unsere nationale Kunstbewegung in Kenntniss zu setzen hat, zu-
gleich in der Absicht, zwischen den Sektionen rege Beziehungen zu
fördern.

Im Prinzip genügen kurze genaue Berichterstattungen, deren rein
sachlicher Charakter den cordialen Beziehungen unter Collegen keinen
Eintrag thut. Immerhin darf hierdurch weder die Kritik noch die sachli-
che Polemik in nichts geschmälert werden. Das Centralkomite überlässt
es selbstverständlich dem Feingefühl eines jeden Mitarbeiters, sowie
seiner Verantwortung, die Form zu wählen, welche ihm passt für
seine mit Unterschrift versehenen kritisirenden Äusserungen.

DAS CENTRALKOMITE.

to

k^roposiìîvli cl ur» lìspporì lìnsucîer oküciel
âes Expositions

blous recevons la lettre suivante

Leuève, le 22 novembre 1901.

« Iffcm cker collègue,

« ^'aimerais que la proposition que j'ai taire à la dernière

réunion ele la section genevoise des peintres et sculpteurs,
tût, par l'organe 6e notre journal, portée à la connais-

sauce 6es autres sections.
« Il s'agirait simplement d'obtenir 6e la direction 6e nos

expositions nationales 6es keaux-àts, un rapport tinan-
cier complet 6e ces expositions, un compte-renclu ou se-

raient portes les trais généraux, les dépenses ordinaires et

extraordinaires, les entrées et recettes de tous genres, /er

ac/tâ taits par la Lonlêdêration, les sociétés d'art ou les

particuliers, avec mentà des oeuvres ucketèes, /e affecté

à clracune d'elle, le nom de leur auteur, etc.
« ffa ckose, comme vous vo^e?, me semble des moins

compliquée, des plus élémentaires et d'une utilité indiscu-
talile pour mettre les artistes au courant du mouvement et
des tendances que les arts subissent en suisse. fflle me sem-
ble juste et tout à tait ordonnée, dans un pa^s de simple et
saine démocratie.

« Veuille?, mon cirer collègue, agréer l'assurance de mes
sentiments dévoués.

« Vlbert ?kâ2om, peintre. »

Vjoutons qu'il serait utile que ce rapport lit mention, en

outre, des aclrats laits aux particuliers. (Du commission du

legs <ffottlried-Keller pourrait lournir sur ce sujet des ren-
seignements intéressants et partois surprenants).

ffk Loiviitrà

blous recommandons instamment aux sections de nous tenir au cou-

rant des manifestations artistiques er en particulier des expositions
soir individuelles, soit de groupes qui auraient lieu dans leur canton

respectât. blous rappelons que IK4rt est avant tout un journal
d'information, dont le but principal est d'instruire les sociétaires du

rnouvernent artistique national et, ce taisant, d'ètablir un lien entre
routes les sections.

kn principe, nous demandons des comptes-rendus, brièvement, mais

exactement clocumentès. blous pensons qu'il se dégage d'une manifes-

talion d'art assex rie généralités instructives sans qu'il soir besoin

d'aborder de tront des considérations d'ordre personnel, susceptibles
de nuire à la cordialitè des rapports entre collègues, ffoutekois, ceci

n'élimine en rien la critique proprement dire ni la polémique artisti-

que; Is Lomits central laisse à cbaque collaborateur, c'est entendu,
le soin de trancber cette question delicate, en même temps que la res-

ponsabilitè de ses dires et de sa signature.

KL Loiniè

VorscklsT einenn k'insnziberiekt
âer Ausstellungen.

« (ìenf, den 22. blovember iqoi.

« kisber Lollege,

« Ick wünscks, dass de,- Vorscklag, welcken ick in der
legten Vsrsaminlung unserer Zektion muckte, durck dus

Vereinsblatt den übrigen Sektionen ?ur Kenntniss ge-
lunge.

« Diernack würde es sick um einen finanziellen ke-
rickt kundein, welcker uns von der Direktion unserer
Nationalen Kunstausstellungen ausgestellt würde; dieser
kerickt würde die ullgemeinen Vusgaben, die gewoekn-
licken und besondern Ausgaben, die versckiedenen bin-
nukmen, die Vnkseute durck die kidgenossensckaft, Kunst-
gessllsckutten oder durck Privatleute umDssen.

^ugleick würden die angekauften Werke, sowie deren
preise, und die blamen der Künstler ungegeben sein.

« Dieses so einsacke Vertukren würde die Kunstler über
die kewegung und die ffenden^en, welcken die Kunst in
der Zckwei? unterliegt, im kaufenden erkalten. Dies
sckeint mir billig und in einem Kunde einlacker und ge-
sunder Demokratie durckuus angebruckt.

« ldit der Versickerung meiner kiockacktung,

« Albert ffitâ?om, Vlaler. »

Im /tnsckluss kierun würde es von Interesse sein,
wenn in demselben kerickt uuck die Vnàuis von Kunst-
werken, welcks aus dem privutbesit? gemuckt werden,
einbegriffen würden. (Die Kommission der dottffied
Keller-Ktiffung koennte kier ein interessantes 2. ff. auf-
fallendes lVlaterial liefern).

D^s LM'riìài.ico^i'rL.

tVir empfeblen dringend den Sektionen uns über künstleriscbe
Kundgebungen in ikren respekriven Kantonen im kaufenden xu kalten,
im besondern über Individuelle- oder LollectivWusstellungen.

V/ir erinnern daran, dass die Km»! vor ^.llem ein Vus-
kunfrsblatt ist, in dem Sinne, dass es die Zvlitglieder unserer Desellscbaft
über unsere nationale Kunstbewegung in Kenntniss xu setxen bat, xu-
gleicb in der Absiebt, xwiscken den Sektionen rege öexiekungen xu
fördern.

Im krinxip genügen kurxe genaue Lsrickterstattungen, deren rein
sâcblicber Lkarakter den cordialen Lexiebungen unter Lollegen keinen
kintragrkut. Immerbin darf kierdurcb weder die Kritik nocb die sacbli-
cbe Polemik in nicllts gescbmälert werden. Das Lentralkomite überlässt
es selbstverständlicb dem Keingefükl eines jeden Ivlirarbeiters, sowie
seiner Verantwortung, die korm xu wäklen, welcke ikm passt für
seine mit klntersckrikt versskenen kritisirenden àsserungen.

V^S LKK'KKVKKO.VI'IK.



Anker.
Tous nos collègues ont appris par la presse la maladie

dont souffre M. Anker, membre honoraire de notre So-

ciété. Au nom de tous les sociétaires, le Comité central
adresse à M. Anker ses félicitations pour son rétablisse-

ment et lui renouvelle l'expression de son profond respect.

Exposition circulante
de M"" Breslau et de MM. Grasset, Valloton.

(GGrnc/; et 'Bû/c, Octobre-A/wémère ryor)

Zurich et Bâle ont eu le privilège de cette exposition due
à l'initiative de M"" Breslau, privilège que jalousent à juste
titre les Suisses romands. Nous manquons malheureuse-
ment de détails sur cette intéressante manifestation artisti-
que, les collègues à qui nous nous sommes adressés n'ayant
pu, pour diverses raisons, nous envoyer à temps un compte-
rendu. Cette lacune est d'autant regrettable que les quelques
échos qui nous sont parvenus témoignent du succès obtenu
par les exposants. Nous adressons à M"® Breslau, à

MM. Grasset et Valloton en même temps que nos félicita-
tions, nos vœux d'une récidive qui nous permette de béné-
ficier à notre tour et prochainement d'une exposition
analogue.

Exposition Henri Silvestre.

(G«wm?, /go/y

La famille du peintre Henri Silvestre, professeur aux
Ecoles d'Art de Genève, a réuni dans la salle de l'Institut la
majeure partie des œuvres du regretté artiste. Cette expo-
sition se compose principalement d'aquarelles représentant
des vues de l'ancienne Genève; ces peintures d'un faire
consciencieux et délicat constituent ainsi des documents
précieux et d'un charme particulier pour les amoureux du
terroir.

Notons la collection des vieilles rues (sépias) ; les re-
levés des plus remarquables hôtels de la vieille ville ; l'an-
cien hôpital, actuellement Palais de Justice; le Collège, etc.

Avec ses peintures à l'huile, l'artiste nous mène dans les
environs qu'il affectionnait : Yvoire, Nernier, Thonon.
Citons également des vues d'Avenches, Lausanne, Erlach,
Annecy, etc.

Au point de vue artistique cet ensemble émeut par
l'intimité de ces scènes pittoresques dont le fini scrupuleux
contraste avec les recherches impressionnistes, spontanées
des contemporains. Au surplus, ces aquarelles témoignent
de beaucoup de science et cette habileté est d'autant remar-
quable qu'elle n'enlève rien à la saveur et l'on pourrait
dire à la naïveté de ces charmantes compositions. Certains
morceaux d'architecture sont supérieurement traités et
révèlent une profonde connaissance de cet art.

Pour conclure, si les œuvres d'Henri Silvestre « datent »,
comme on dit, leur aspect vieillot est si approprié, en si
parfaite harmonie avec le sujet, qu'il constitue peut-être
leur principale qualité ; en sorte que ce recul dans le passé
ne fait qu'accroître la sympathie qu'on éprouve tant pour

homme que pour son œuvre.

Anker.
Unsere Collegen haben wohl alle durch die Zeitungen

erfahren, von welchem Leiden Herr M. Anker, Ehrenmit-
glied unserer Gesellschaft, befallen wurde.

Das Centralkomite drückt Herrn Anker, im Namen aller
Mitglieder, seine besten Wünsche für seine Herstellung
aus, zugleich mit dem Ausdruck seiner ausgezeichneten
Achtung.

Ausstellungs - Turnus des Fräulein Breslau

und der Herren Grasset und Valloton.

«wi fBarr/, O/f/ofer-Mwmfer ryo/J

Die Städte Zürich und Basel hatten den Vorzug die

ser von Fräulein Breslau organisirten Ausstellung und
a;iebt dieser Vorzug uns Französisch-Schweizern berech-
O O

tigte Ursache zur Eifersucht. Es fehlen uns leider die Ein-
zedieiten dieser interessanten künstlerischen Kundgebung,
da die Collegen, an welche wir uns diesbezüglich gerichtet
haben, aus verschiedenen Gründen einen Bericht nicht

zeitig einsenden konnten. Diese Lücke ist um so bedauerns-

werther, als wir erfuhren, dass die Aussteller einen gros-
sen Erfolg erzielten.

Ausstellung Henri Silvestre.
(Gen/, Mwmfer-Dqymfor ryo/J

Die Familie des verstorbenen Künstlers Henri Silvestre,
Professor an der Genfer Kunstschule, vereinigte in dem

« Salle de l'Institut » einen grossen Teil seiner Werke.
Diese Ausstellung umfasst hauptsächlich Aquarelle,

welche Ansichten des alten Genf darstellen. In ihrer ge-
wissenhaften Ausführung bilden diese Arbeiten zugleich
ausgezeichnete Dokumente für die Freunde dieses Faches.

Heben wir die Serie alter Strassen (Sépias) hervor, fer-

ner die bemerkenswerten Gebäude der alten Stadt, das

ehemalige Hospital, nunmehr Gerichtsgebäude, das Gym-
nasium, u. s. w.

Seine Ölgemälde führen uns in die Umgegend der Stadt,
welche der Künstler liebte : Yvoire, Nernier, Thonon,
Hieran schliessen sich noch Ansichten von Avenches, Lau-

sänne, Erlach, Annecy, u. s. w.
Von einem gewissen künstlerischen Standtpunkte aus

interessieren diese malerischen Scenen, durch ihre Intimi-
tät und ihre genaue Ausführung, welche allerdings nichts
mit moderner Kunst gemeinsam haben. Es ist hervorzu-
heben, dass diese Aquarelle viel Wissen und Geschick be-

zeugen ; etliche architektonische Stücke lassen eine tiefe
Einsicht auf diesem Gebiete erkennen.

Endlich sei hier gesagt, dass wenn man die Kunst Henri
Silvestre's als veraltet ansehen darf, dies vielleicht in einem

gewissen Sinne ihren Wert ausmacht, insofern nämlich
hier eine unverkennbare Harmonie mit dem Gegenstand
bestehen möchte.

Vous nos collègues ont appris par la presse la maladie

dont souil're IVL Vnber, membre bonoraire 6e notre Lo-

cièrè. Vu noua 6e tons les societaires, le Lomirè central
a6resse à IVL Vnlcer ses félicitations pour son rétablisse-

nrenc et lui renouvelle l'expressivn 6e son profond respect.

Exposition oirculsnte
<te IVl ° Lreslsu et cte ^IlVl. (Grasset, Valloton.

s^uric/i e/ 'Lâ/r, LÔàe-IVcM»àe

Anrieb er IZâle ont eu le privilège 6e cette exposition 6ue
à l'initiarive 6s lVO" IZreslau, privilège pue jalousent à juste
titre les Luisses romands. Kous manquons mallreureuse-
ment 6e détails sur cette intéressante manifestation artisri-
pue, les collègues à qui nous nous sommes adressés n'axant
pu, pour cliverses raisons, nous envoler à temps un compte-
rendu. Lette lacune est d'autant regrettable pue les quelques
èclros qui nous sont parvenus témoignent 6u succès obtenu
par les exposants. Llous aclressons à lVO° Lreslau, à

iVLVl. Lrasser er Valloton en même remps pue nos félicita-
r>ons, nos voeux d'une rècicìive pui nous permette 6e bènè-
licier à notre tour et procbainement 6'une exposition
analogue.

Exposition Lleuri 8iìvestre

La famille 6u peintre bllenri Silvestre, professeur aux
Lcoles d'Vrt 6e Lenève, a réuni 6ans la salle 6e l'Insrirut la
majeurs partie 6es oeuvres 6u regretté artiste. Lette expo-
sition se compose principalement 6'apuareIIes représentant
6es vues 6e l'ancisnne Lenève; ces peintures 6'un faire
consciencieux er cìèlicar constituent ainsi 6es 6ocumenrs
précieux et 6'un cbarme particulier pour les amoureux 6u
terroir.

Kotons la collection 6es vieilles rues (sèpias) ; les re-
levés 6es plus remarpuables bôrels 6e la vieille ville ; l'an-
cien bôpiral, actuellement Lalais 6e justice; le Lollège, etc.

Vvec ses peintures à l'buile, l'arriste nous mène clans les
environs pu'il atbecrionnair - Vvoire, Llernier, Vbonon.
Litons également 6es vues d'Vvencbes, Lausanne, Lrlack,
Vnnec^, etc.

à point 6e vue artistipue cet ensemble èmeur par
l'intimitè 6e ces scènes pittorespues 6ont le fini scrupuleux
contraste avec les recbercbes impressionnistes, spontanées
6es contemporains, à surplus, ces apuarelles témoignent
6e beaucoup 6e science et cerre babilerè esr 6'auiant remar-
puable qu'elle n'enlève rien à la saveur er l'on pourrait
aire à la naïveté 6e ces cbarmantes compositions. Lertains
morceaux 6'arcbitecture sont supérieurement traites et
révèlent une profonde connaissance 6e cet art.

Lour conclure, si les oeuvres d'Henri Silvestre « (latent »,
comme on 6ir, leur aspect vieillot est si approprié, en si
parfaite barrnonie avec le sujer, pu'il constitue peut-être
leur principale pualirè; en sorte pue ce recul clans le passe
ne fait qu'accroître la s^mpatbie qu'on éprouve tant pour

bomme pue pour son oeuvre.

àuker
LInsere Lollegen baben wobl alle clurcb cîie Teilungen

erlabren, von welcbem Leiclen Llerr N. Vnber, Lbrenmir-
gliecl unserer Lesellscliafr, befallen wurde.

Das Lentrallcomire clrüclct LIerrn Vnber, im Kamen aller
Mitglieder, seine besten V/ünscbe fur seine blersrellung
aus, xugleicli mit clem Vusclrucb seiner ausge^eicbneren
Vcbtung.

Vusstellungs » Vurnus âes L'rüulein Lreslsu
unâ âer LIerreu Lrssset uuâ Vullotou

Bâ/, L/c/àr-lVvuemà rpo//

Oie Ltäclre ^üricb und lZasel batten clen Vorxug cìie

ser von Lräulein Lreslau organisirten Ausstellung un6

giebt clieser Vorzug uns Lran^ösisclr-Lcbweixern berecb-

tigte Orsaclie ^ur Lifersucbt. Ls teblen uns Iei6er clie Lin-
izLbeiten clieser interessanten Lünstlerisclren Kundgebung,
cla clie Lollegen, an welcbe wir uns cliesbe^üglicb gericbtet
baben, aus verscbieclenen Lrün6en einen Lericbt nicbt

Zeitig einsen6en Iconnten. Oiese Lücbe ist um so beclauerns-

wertber, als wir erfubren, class 6ie Aussteller einen gros-
sen Lrlolg erhielten.

Ausstellung ^ienri Lilvestre

Oie Lamilie cles verstorbenen Künstlers ldenri Lilvestre,
Lrofessor an 6er Lenber Kunstscbule, vereinigte in clem

« Lalle 6e I'Institut » einen grossen Veil seiner ^Verbe.
Oiese Vussrellung umfasst bauptsäcblicb Aquarelle,

welcbe Vnsicbten des alten Lenf darstellen. In ibrer ge-
wissenbalren Vuslübrung bilden diese Arbeiten xugleicb
ausge^eicbnete Oobumente für die Lreuncle dieses Lacbes.

Lieben wir die Lerie alter Ltrassen (Lèpias) bervor, fer-

ner die bemerkenswerten Lebäude 6er alten Lraclt, das

ebemalige Llospital, nunmebr Lericbtsgebäucle, das L^m-
nasium, u. 8. ^v.

Leine Ölgemälde fübren uns in die Omgegencl 6er Ltaclt,
welcbe 6er Künstler liebte : Vvoire, Kernier, Vbonon,
Hieran scbliessen sicb nocb Vnsicbren von Vvencbes, Lau-

sänne, Lrlacb, Vnnec^, u. s. w.
Von einem gewissen lcünstleriscben Ltancltpunbte aus

interessieren diese maleriscben Lcenen, clurcb ibre Intimi-
rät und ibre genaue Vuslübrung, welcbe allerdings nicbts
mit moderner Kunst gemeinsam baben. Ls ist bervor^n-
beben, class diese Aquarelle viel Vossen und Lescbicb be-

Zeugen; etlicbe arcbirelctoniscbe Ltüclce lassen eine riefe

Linsicbr auf diesem Lebiete erlcennen.

Lndlicb sei bier gesagt, dass wenn man die Kunst Henri
Lilvestre's als veraltet anseben darf, dies vielleicbr in einem

gewissen Linne ibren ^Verr ausmacbt, insofern nämlicb
bier eine unverkennbare Harmonie mir dem Legensland
besteben möcbre.



il
Exposition de M® Marguerite Burnat-Provins

M"® Elisabeth Biéler et M. Ernest Biéler

Les aquarelles, poteries, étoffes peintes, applications,
broderies présentées avec tant de goût dans l'élégant atelier
de M' Burnat-Provins, ont été un vrai régal pour ceux qui
goûtent les choses d'intérieur.

A côté de leurs poteries déjà vues à l'Exposition de Ve-

vey, M"" Burnat, en collaboration avec M"® Biéler, nous
a offert une importante collection de vases, coupes, assiettes

d'un art plus raffiné et où les coulées les plus recherchées

sont appliquées avec une vraie connaissance de la matière.

Tous ces objets sont de formes fort simples et la décora-

tion en est sobre et spirituelle, et souvent les résultats les

plus imprévus sont obtenus simplement avec quelques
empreintes savamment appliquées. A côté, de belles études
de fleurs, fruits, légumes même, avec leurs interprétations
originales en velours appliqués, broderies, toiles peintes, etc.

M. Biéler exposait une suite imposante d'études où les

aspects les plus divers de la montagne sont exprimés avec
la maîtrise et le goût sûr du véritable artiste que nous
connaissons tous.

Alph. Laverrière.

Exposition Albert Trachsel.
(GmAe, ATouemùre-DAmèr« r^or)

Albert Trachsel a réuni, au local de la Soc/Aé tfey

arf/rf/yzzgy, de Genève, une cinquantaine d'aquarelles inspi-
rées en majeure partie par les aspects fugitifs de nos lacs et
de nos montagnes. A cette série s'ajoutent quelques im-
pressions de soirs de fêtes (illuminations de l'Exposition de

Paris, théâtre de la Loïe Fuller, etc.), et enfin une suite de

compositions symboliques où le très spécial visionnaire
qu'est Trachsel donne libre essor à sa fertile imagination.

Si nous pouvions exposer ici comme il conviendrait les

idées et le but de Trachsel, c'est de l'examen de cette der-

nière suite qu'il faudrait procéder, car ces pensées graphi-

ques sont bien, en effet, le point de départ de l'évolution
de l'artiste. Les premières manifestations de Trachsel re-

montent à une quinzaine d'années et quelques-unes de

ces planches symboliques, actuellement exposées, datent

justement de cette époque. Or, ce fut à Paris, vers 1887,

une petite révolution artistique quand parurent ces pre-
mières œuvres dont une série a été publiée depuis en

album.
En fait, les aquarelles que Trachsel nous rapporte au-

jourd'hui de la montagne, de Paris, d'où que ce soit, sont
le prolongement logique de sa première manière ; mainte-

nant comme autrefois, sa vision n'a rien d'objectif, l'ar-
tiste court droit à la signification de l'objet et son origina-
lité, je dirai mieux, son enseignement consiste en ceci :

montrer à quel point l'individualité peut librement et har-

Ausstellung
der Frau Marguerite Burnat-Provins,

Fräulein Elisabeth Biéler u. Herrn Ernest Biéler.
(Thw, ATowmfer ryor).

In dem eleganten Atelier der Frau Burnat-Provins war
Allen, welche sich für intime und dekorative Kunst in-
teressieren, ein wahrer Genuss vorbehalten.

Aquarelle, Vasen, gemalte Stoffe und Broderien waren
dort mit ausserordentlichen Geschmack ausgestellt.

Abgesehen von den Gefasssen, welche wir bereits in
der Ausstellung von Vivis bewunderten, hat die gemein-
same Arbeit der Frau Burnat-Provins und des Fraeulein
Bieler eine neue Sammlung von Vasen, Kelchen und
Gefasssen zu Tage gefœrdert, welche an Feinheit und
bezüglich der Behandlüng des Emails jene noch über-
treffen.

Bei der Einfachheit der Formen und der Anstattung,
ist das Resultat dieser sinnreichen ornamentalen Anord-
nung um so überraschender..

Hier neben, schœne Studien von Blumen, Früchten
und Pflanzen in ihrer künstlerischen Auslegung, sei es
in gepresstem Sammt, in Stickereien oder gemaltem Lei-
nen, etc.

Herr Biéler stellte eine Reihe praechtiger Studien aus.
Die Manigfaltigkeit dieser empfundenen Eindrücke, wie
sie von dem Künstler dem Leben in unseren Bergen
entnommen wurden, sind beredte Zeugen des wahrhaft
künstlerischen Temperaments Ernest Bieler's.

Alph. Laverrière.

Ausstellung Albert Trachsel.
(Gm/,

In dem Lokal der « Société des Affiches artistiques »,
Genf, wurden von Albert Trachsel etwa fünfzig Aquarelle
ausgestellt ; zum grössten Tlieil Eindrücke und Ansichten,
wie sie unsere Seeen und Berge in wechselnden Momen-
ten bieten. Dieser Serie reihen sich einige Eindrücke nacht-
licher Feste an (Illumination der Pariser Ausstellung und
des Theaters Loïe Fuller, u. s. w.) endlich verschiedene
symbolische Kompositionen, wie sie der eigenartige
PhantastTrachsel zu geben vermag.

Wenn wir hier in eingehender Weise den Grundgedan-
ken und das künstlerische Ziel Trachsel's darlegen könnten,
so würden wir zunächtst diese letzteren Arbeiten in's Auge
fassen, da sie für die Evolution dieses Künstlers gewisser-
massen den Ausgangspunkt bilden. Die ersten Kundgeb-
ungen Trachsel's liegen etwa 15 Jahre zurück und etliche
seiner symbolischen Arbeiten, welche jetzt ausgestellt sind,
fallen in jene Epoche.

Ihr erstes Erscheinen in Paris im Jahre 1887 bedeutete
ein kleines revolutionäres Ereigniss auf dem Gebiete der
Kunst.

Ein Theil dieser Blätter wurden seitdem in einem Album
veröffentlicht.

Die heutigen Eingebungen Trachsels, ob sie sich auf das

Gebirge, oder auf Paris beziehen, sind die logische Fort-
setzung jener ersten künstlerischen Kundgebungen.

Heute, wie ehemals/hat seine Vision nichts Objektives.

Exposition cle lVl^^ lVlsrguerite Vuruat-Vrovius
IVl"° Vlisslbetk Vieler et ^l. Vrnest Vieler

(Keve^, iVovem^re rpoi/
Des aquarelles, poteries, étoffes pelures, applications,

broderies présentées avec tant 6e goût dans l'èlègant arelier
6e N"" kurnat-brovins, our ère un vrai régal pour ceux qui
goûtent les clroses 6'intèrieur.

vû côrè 6e leurs poreries 6èjà vues à l'bxposition 6e Ve-

ve^, kurnat, en collaboration avec kièler, uous
a oberr une iruporraure collecrion 6e vases, coupes, assierres

d'un arr plus rafbnè er ou les coulées les plus recbercbèes

sour appliquées avec une vraie connaissance 6e la rualière.

l'on? ces objets sour 6e formes fort simples er la décora-

rion en esr sobre er spirituelle, er souvenr les rèsulrars les

plus imprévus sont obtenus simplement avec quelques
empreintes savamment appliquées. ^ côrè, 6e belles ètu6es
6e beurs, bruits, légumes même, avec leurs interprétations
originales en velours appliqués, bro6eries, toiles peintes, etc.

?Vl. kièler exposait uns suite imposante 6'srudes oû les

aspects les plus clivers 6e la montagne sont exprimés avec
la maîtrise et le goût sûr 6u véritable artiste que nous
connaissons tous.

^.lpb.

Exposition Gilbert ?rseksel.
(De»à, lVovemûre-Dàmàrê rp or)

Albert Iracbsel a réuni, au local 6e la ôocà' à
6e Oenève, une cinquantaine 6'aquareIIes inspi-

rèes en majeure partie par les aspects fugitifs 6s nos lacs er
6e nos montagnes, K cette série s'ajoutent quelques im-
pressions 6e soirs 6e têtes (illuminations 6e l'bxposition 6e

baris, rbèâtre 6e la Dore buller, etc.), er eniin une suite 6e

compositions symboliques oû le très spécial visionnaire
qu'est l'racbsel 6onne libre essor à sa fertile imagination.

8i nous pouvions exposer ici comme il convien6rait les

i6èes er le but 6e l'racbsel, c'est 6e l'examen 6e cerre 6er-

nière suite qu'il tauclrait procè6er, car ces pensées grapbi-

ques sont bien, en eilet, le point 6e 6èparr 6e dévolution
6e l'arrisre. Des premières manifestations 6e l'racbsel re-

monrent à une quinzaine 6'annèes et quelques-unes 6e

ces plancbes symboliques, actuellement exposées, latent
justement 6e cette époque. Or, ce tut à baris, vers 1887,

une petite révolution artistique quancl parurent ces pre-
mières oeuvres clont une série a ètè publiée 6epuis en

album.
Im sait, les aquarelles que l'racbsel nous rapporte au-

jourd'bui 6e la montagne, 6e baris, 6'oû que ce soit, sont
le prolongement logique 6e sa première manière; mainte-

nanr comme autretois, sa vision n'a rien 6'objectit, l'ar-
tiste court droit a la signification 6e l'objet et son origina-
litè, je dirai mieux, son enseignement consiste en ceci:

montrer à quel point l'individualitè peut librement et bar-

Ausstellung
âer lbrsu lVlsrguerite Vurnst-Vrovins,

Vrâulein Vlissketti Vieler u. Verrn Vruest Vieler.

In 6em eleganten Atelier 6er brau kurnat-brovins war
Zöllen, welcbe sicb für intime un6 dekorative Kunst in-
teressieren, ein wabrer llenuss vorbebalten.

Aquarelle, Vasen, gemalte ktolte unä kroäerien waren
6ort mit ausserordentlicken Desckmack ausgestellt.

^bgeseben von 6en «lef^ssen, welcbe wir bereits in
6er Ausstellung von Vivis bewunclerten, bat 6ie gemein-
same Arbeit 6er brau kurnat-brovins unä 6es brseulein
Zieler eine neue Sammlung von Vasen, Kelcben unä
Deüessen ?u lags getoeräert, welcbe an beinbeit unä
be^üglicb äer kebanälüng äes bmails jene nock über-
treffen.

Lei äer bintacbbeit äer bormen unä äer /Wstattung,
ist äas Kesultat äieser sinnreicben ornamentalen ^norä-
nung um so überrascbenäer..

bier neben, scboene ktuäien von klumen, brückten
unä bllan^sn in ibrer künstleriscben Auslegung, sei es
in gepresstsm kämmt, in Stickereien oäer gemaltem bei-
nen, etc.

blerr Kieler stellte eine Keike prsecbtiger ktuäisn aus.
Die lVlanigtaltigkeit äieser empfunäenen binärücke, wie
sie von äem Künstler äem beben in unseren bergen
entnommen wuräen, sinä bereäte beugen äes wabrbaft
künstleriscben lemperaments brnest Kieler's.

^.lpb. Dä.vLkKik«x.

Ausstellung Gilbert l'rsctisel.
rpc>r)

In 6em Dokal 6er « 8ociètè 6es >Kfficbes artistiques »,
Oent, wur6en von Albert lracbsel etwa lüntxig Aquarelle
ausgestellt; xum grössten lbeil bindrücke un6 ^nsicbten,
wie sie unsere Leeen un6 kerge in wecbselnäen Vlomen-
ten bieten. Dieser kerie reiben sicb einige bindrücke näcbt-
lieber beste an (Illumination 6er bariser Ausstellung un6
6es lbeaters Doïe buller, u. s. w.) en6Iicb verscbie6ene
s^mboliscbe Kompositionen, wie sie 6er eigenartige
bbantasrlracbsel xu geben vermag.

Wenn wir bier in eingeben6er Weise 6en Orundgedan-
ken unä 6as künstleriscbe Äel lracbsel's darlegen könnten,
so würden wir mnäcbtst diese letzteren Arbeiten in's âge
fassen, 6a sie für die bvolution dieses Künstlers gewisser-
Massen den Ausgangspunkt bilden. Die ersten Kundgeb-
ungen lracbsel's liegen etwa i z )abre xurück und etlicbe
seiner s^mboliscben Arbeiten, welcbe jet^t ausgestellt sind,
fallen in jene bpocbe.

Ibr erstes brscbeinen in baris im Jabre 1887 bedeutete
ein kleines revolutionäres breigniss auf dem Oebiete 6er
Kunst.

bin l'beil dieser klätter wurden seitdem in einem Alburn
verölfentlicbt.

Die beutigen bingebungen l'racbsels, ob sie sicb aut das

Oebirge, oder auf baris bexieben, sind die logiscbe bort-
set^ung jener ersten künstleriscben Kundgebungen.

bleute, wie ebernals, bat seine Vision nicbts Objektives.



monieusement travestir les faits, transposer les formes,
combien l'idée est souveraine, comment elle sait enrichir
les réalités des merveilleux artifices de la fiction. Trachsel

nous révèle la multiplicité de ces ressources dont il joue
avec une aisance, une certitude qui déconcertent, jamais
arrêté par les ignorances qui paralysent tant d'autres ; il
arrive même que dans tels de ces prodiges de spontanéité,
d'apparentes erreurs paraissent lui servir. Et nous croyons
que jamais impressions plus vives, plus justes ne furent
obtenues par des moyens plus simples, — simplicité en-
fantine, n'étaient la robustesse mûre, la virilité de son
faire.

Et en définitive, chacune de ces œuvres se réduit à une
notation, au fffwe, peut-on dire, des choses dont il s'agit.

Mais c'est précisément de cette impulsion que procède

l'imagination du visiteur ; ce signe suffit, à quiconque sait

voir, pour peupler ces espaces, pour ouvrir des horizons
infinis.

Et nous voudrions voir tels praticiens renommés qui
rient si fort de ces créations trop éloignées de la grossière
réalité photographique, essayer une fois de tracer ce signe
élémentaire, essentiel Maurice Baud.

Trachsel sucht nur nach einer unmittelbaren Bedeutung,
und gerade hierin besteht seine Originalität oder, um mich
besser auszudrücken, seine Lehre, indem er durch seine

Schöpfungen darauf hinweist, bis zu welchem Grade sich
die Individualität über Thatsachen und Formen erheben
kann im Dienste der Vorstellung, die Wirklichkeit noch
durch die Gebilde des begleitenden Gedankens bereichernd.

Mit irremachender Sicherheit bedient sich Trachsel sei-

ner manigfachen Mittel, ohne sich an Unbekanntem zu
hemmen. Und wir glauben, dass wohl nie lebhaftere und
wahrere Eindrücke mit so einfachen Mitteln erreicht wur-
den, ja, mit fast kindlicher Einfachheit, wenn wir von der
Reife und der Kraft seiner Mache absehen.

Kurz, jede seiner Arbeiten stellt das Wesen seines Gegen-
Standes in seiner einfachsten Ausdruckweise dar, und dieser

so einfache Ausdruck eröffnet der ergänzenden Einbildungs-
kraft des Beschauers ein weites Feld.

Und diejenigen, renommirte Fachleute und Andere, wel-
che für diese Schöpfungen nur ein mitleidiges Lächeln be-

reit haben, sollten es doch ein Mal unternehmen, diesen

so einfachen Ausdruck, dieses Merkmal, selbst zu entwerfen.

Maurice Baud,

monieusement travestir les fairs, transposer les formes,
combien l'idèe esl souveraine, comment elle sair enrichir
les réalités des merveilleux artifices de la licrion. '1'racbsel

nous révèle la multiplicité 6e ces ressources dont il joue
avec une aisance, une certitude qui clèconcerrenr, jamais
arrêté par les ignorances qui paralysent tant d'autres; il
arrive même que dans tels 6e ces prodiges 6e spontanéité,
d'apparentes erreurs paraissent lui servir. bt nous croyons
que jamais impressions plus vives, plus justes ne furent
obtenues par 6es moyens plus simples, — simplicité en-
fantine, n'étaient la robustesse mûre, la virilité 6e son
faire.

bt en definitive, clracuns 6e ces oeuvres se réduit à une
notation, au nFne, peut-on dire, des cboses dont il s'agit.

Nais c'est précisément de cette impulsion que procède

l'imaglnation du visiteur; ce signe susilt, à quiconque sait

voir, pour peupler ces espaces, pour ouvrir des bornons
induis.

bt nous voudrions voir tels praticiens renommes qui
rient si fort de ces créations trop éloignées de la grossière
réalité photographique, essayer une fois de tracer ce signe
élémentaire, essentiel! Naurice lZâ.uO.

Vracbsel suclrt nur naclr einer unmittelbaren Bedeutung,
und gerade bierin bestebt seine Originalität oder, um micb
besser auszudrücken, seine bebre, indem er durcb seine

bcböpfungen darauf hinweist, bis ?u welchem Orade sicb
die Individualität über Vbatsacben und bormen erbeben
bann im Dienste der Vorstellung, die V/irblicbbeir nocb
durcb die Oebllde des begleitenden Oedanbens bereichernd.

Nit irremacbender Sicherheit bedient sicb 'I'racbsel sei-

ner manigfacben Nittel, obne sicb an Dnbebanntem xu
bemmen. Dnd wir glauben, dass wobl nie lebhaftere und
wahrere bindrücbe mir so einfachen Nitteln erreicht wur-
den, ja, mit last bindlicber binfacbbeir, wenn wir von der
Heile und der Xralt seiner Nacbe absehen.

Kurz:, jede seiner Arbeiten stellt das V^esen seines Degen-
Standes in seiner einfachsten ^.usdrucbweise dar, und dieser

so einfache Vusdrucb eröffnet der ergänzenden binbildungs-
braft des lZescbauers ein weites beld.

Dnd diejenigen, renommirte bacbleute und ändere, wel-
cbe für diese bcböplungen nur ein mitleidiges Däcbeln be-

reit haben, sollten es doch ein Nal unternehmen, diesen

so einfachen i^usdrucb, dieses Nerbmal, selbst ?u entwerfen.

Naurice L^oiZ.



Exposition de Noël.
/fforMg (J

Quelques-uns de nos collègues de Berne ont assemblé

au Kunst Museum de quoi satisfaire les amateurs de bon

goût. Nous avons admiré les quelques paysages bernois de

Bau, traités avec la simplicité et le charme dont ce bon

peintre a le secret. A noter une impression d'automne où

les taches d'or roux, mêlées au vert foncé des sapins sont

d'un effet très heureux et très juste. MM. et Co/owzfà

paraissent travailler souvent de concert, affectionnant tous

deux les sous-bois où courent les ruisseaux caillouteux, aux

rives fleuries et moussues. Enfin, nous avons longuement
savouré une fort jolie étude très largement et finement

peinte de M"= Ga//cùa/, une artiste d'un remarquable ta-

lent : un ruisseau bordé d'arbres déjà dépouillés, ravissante

gamme gris et vert que rehaussent les touches sonores
des dernières feuilles mortes suspendues aux branches.

Nous souhaitons vivement revoir des œuvres de cette ar-
tiste à nos prochaines expositions.

Entrevu en passant les belles toiles de Hodler nouvelle-

ment acquises par le Musée de Berne et auxquelles on

cherche une place. Il est question de baisser le grand ta-
bleau de M. Burnand et de le surmonter du «Jour ». Sin-

gulier voisinage! C'est vraiment pousser un peu loin,
l'amour des contrastes si chers à M. Jeanneret (voir le

procès-verbal de l'assemblée de Vevey). Ferdinand Hodler
adhère ;

Qu'y faire? Ah! laisser faire.

Exemple : son superbe lac déjà exposé à Vevey, bien en

vue à Berne, dans le vestibule du musée; mais encore avec

quel entourage Nous avouons n'y rien comprendre. Une

rose parmi des choux. Soit. Mais l'irrémédiable, c'est qu'elle
sent le chou

Revenons à notre exposition. Disons pour conclure que
dans ces agréables petites salles les œuvres que nous avons
mentionnées eussent certainement gagné à être groupées.
Décidément cette question du placement demeure pen-
dante.

Maurice Baud.

AVIS
Des plaintes sont parvenues au Comité central au sujet

des frais que les exposants de Vevey ont dû payer au retour
de leurs envois. Nous avons transmis ces réclamations à

M. Max Girardet, commissaire de l'Exposition. Il nous a

répondu qu'en effet; ces frais de retour ont été réclamés par
erreur aux exposants. Le retour est gratuit tant pour les

exposants demeurant en Suisse que pour ceux habitant
l'étranger. En conséquence, M. Max Girardet prie les plai-
gnants de lui envoyer leurs lettres de voiture et les frais leur
seront immédiatement remboursés par mandat postal.

Le Comité central a adressé à ce sujet une circulaire à

chaque président de section.

Weihnachtsausstellung.
(7?mz, rgo/J.

Die Ausstellung einiger unserer Berner-Kollegen im
Kunstmuseum war gewiss für Kunstfreunde von grossem
Interesse.

Wir bewunderten dort einige vorzügliche Arbeiten von
'Borr, dessen starke Empfindungen mit einfachen Mitteln
zu ihrem künstlerisch reizvollen und klaren Ausdruck
gelangen. Wir heben hier besonders eine Herbstland-
schaft hervor, in welcher sich, farbige Gegensätze harmo-
nisch gegenüber stehen. Die Herren Z/?z/c und F. Co/omA'

geben, beide von dem geheimnissvollen Reiz der Waldun-
gen angezogen, verwandte Darstellungen.

Sehr bemerkenswert!! erschien uns eine fein empfundene
Studie von Fräulein In breiter Behandlung giebtO O
sie einen poetischen und malerischen Moment des Spät-
herbstes wieder. Wir wünschen lebhaft, diese ausgezeich-
nete Künstlerin auf unseren nächsten Ausstellungen ver-
treten zr; sehen.

Im Kunstmuseum trafen wir aucli die neuerdings er-
worbenen Schöpfungen Hodlers, für welche man noch den

geeigneten Platz sucht. Da soll nun ein enormes Œlbild
Burnands etwas tiefer gehängt werden, um dem « Tag »

Hodlers oben ein lauschiges Plätzchen zu gewähren. Das
wird wohl einen recht erstickenden Tag geben. O heilige
Nachbarschaft! O Princip der Kontraste, wie erscheinst du
hier in deiner vollen Prachtentfaltung Wie werden sich
da deine drei Väter, die Herren Jeanneret, Giron und Châ-
telain freuen! (Siehe Auszug der Verhandlungen in Vivis.)

Im Vestibül des Museums wurden wir von einem ahn-
liehen Genuss überrascht. Hier hängt, zwar gut beleuch-
tet, aber in welcher Umgebung das Bild « Sujet du lac de
Genève », von Hodler, welches in Vivis ausgestellt war.
So hängt es oder sitzt es vielmehr da, eine Rose mitten
im Kohl. Ist es nothwendig hinzuzufügen, dass die Blume
der leidende Theil ist

Schliesslich wäre auch in der Weihnachtsausstellung
eine einsichtsvollere Vertheilung und Gruppirung den Ge-
mälden und ihren Malern zu wünschen gewesen.

Maurice Baud.

MITTHEILUNG
Dem Centralkomite sind Klagen zugekommen bezüglich

der Kosten, welche den Ausstellern für Rücksendungen
der Ausstellung in Vivis auferlegt wurden. Herr M. Girar-
det, Kommissär der Ausstellung, hat uns in Erwiederung
auf diese Beschwerden mitgetheilt, dass die Frachtkosten
irrthümlicher Weise erhoben wurden, da diese Rücksen-
düngen für In- und Ausland kostenfrei sind. Demnach er-
sucht Herr Girardet die Betroffenen, ihm ihre Frachtbriefe
einzusenden, worauf er umgehend die Beträge durch Post-
mandat zurückerstatten werde.

Die Präsidenten der Sektionen haben bereits ein diesbe-
zügliches Cirkular seitens des Centralkomite's erhalten.

Exposition cie I^oöl.
/'De/'«« 6 riecemörs r^oi^

(Quelques-uns 6e nos collègues 6e Verne ont assemble

au Kunst Museum 6e quoi satisfaire les amateurs 6e don

»oût, Kous avons admire les quelques passages bernois 6e

àr, traités avec la simplicité er le charme 6onr ce don

peintre a le secret, V noter une impression d'automne ou

les racdes d'or' roux, mêlées au vert loncê 6es sapins sont

6'un effet très deureux er rrès juste, lVllvl, er dâ,à'
paraissent travailler souvent 6e concert, affectionnant tous

6eux les sous-dois oû courent les ruisseaux caillouteux, aux

rives fleuries er moussues, Onkin, nous avons longuement
savouré une fort jolie êru6e très largement et finement

peinte 6e da//àt, une artiste 6'un remarquadle ra-

lent : un ruisseau borde 6'ardres 6êjà dépouillés, ravissante

gamme gris et vert que redaussent les roucdes sonores
6es dernières feuilles mortes suspsn6ues aux drancdes,

Kous souhaitons vivement revoir 6es oeuvres 6e cette ar-
riste à nos procdaines expositions.

Vntrevu en passant les delles toiles 6e Kodier nouvelle-

ment acquises par le blusèe 6e Verne er auxquelles on

cbercbe une place. Il est question 6e daisser le grand ra-

dleau 6e kVl. Lurnan6 et 6e le surmonter 6u «^our », Vin-

gulier voisinage! d'est vraiment pousser un peu loin,
l'amour 6es contrastes si cders à N. ^eannerer (voir le

procès-verdal 6e l'assemdlèe 6e Veve^), berdinand Kodier

a6dère;

Ou'v (aire? laisser faire,

Kxemple: son superde lac 6èjà expose à Veve^, dien en

vue à Verne, 6ans le vestidule 6u musée; mais encore avec

quel entourage! ldlous avouons n'^ rien comprendre, line
rose parmi 6es cdoux, Voir, biais l'irrèmèdiable, c'est qu'elle
sent le cdou

Kevenons à notre exposition. Oisons pour conclure que
dans ces agréables petites salles les oeuvres que nous avons
mentionnées eussent certainement gagne à être groupées.
Décidément cette question du placement demeure peu-
danre.

biaurice V^uo,

^VVIîS

Des plaintes sonr parvenues au domitè central au sujet
des frais que les exposants de Veve)l ont dû pa)-'er au retour
de leurs envois, flous avons transmis ces réclamations à

lVl. lVlax dirardet, commissaire de l'Vxposition. Il nous a

répondu qu'en eÜet; ces frais de retour ont ètê réclames par
erreur aux exposants. De retour est gratuit tant pour les

exposants demeurant en Vuisse que pour ceux daditant
l'ètranger. Vn conséquence, lVI. biax dirardet prie les plai-
»nants de lui envoler leurs lettres de voiture et les frais leur
seront immédiatement remdoursès par mandat postal,

De domitè central a adresse à ce sujet une circulaire à

cdaque président de section.

WeiknsektssussteilnnA.

Oie Ausstellung einiger unserer Verner-Kollegen im
Kunstmuseum war gewiss für Kunstfreunde von grossem
Interesse.

Wir devvunderten dort einige vorxüglicbe Arbeiten von
Aur, dessen starbe Kmpbndungen mit eintacden IVlitteln
xu idrem Icünstleriscd reixvollen und lclaren Ausdruck
gelangen. Wir deden dier desonders eine Kerbstland-
sclraft dervor, in welcher siclr farbige degensätxe darmo-
niscd gegenüber steden. Oie Herren V/V/i und W do/omöi
geben, deide von dem geheimnissvollen Keix der Waldun-
gen angexogen, verwandte Darstellungen.

Velrr bemerbenswerth erschien uns eine fein empfundene
Vtudie von Vräulein In breiter Vebandlung giebt
sie einen poetischen und malerischen Moment des 3pär-
herbstes wieder. Wir wünschen lebhaft, diese ausgexeicb-
nere Künstlerin auf unseren nächsten Ausstellungen ver-
treten xrt sehen.

Im Kunstmuseum trafen wir auch die neuerdings er-
wordenen Schöpfungen Kodlers, für welche man noch den

geeigneten Klarx sucht. Da soll nun ein enormes dlbild
Vurnands etwas tiefer gebangt werden, um dem « 'Vag »

Kodlers oben ein lauschiges Vlätxcben xu gewähren. Das
wird wob! einen recht erstichenden 'Vag geben. d> heilige
Kacbbarschatt! d> Vrincip der Kontraste, wie erscheinst du
hier in deiner vollen Vrachrentlaltung! Wie werden sich
da deine drei Väter, die Herren ^leanneret, diron und dbâ-
telain treuen! (hiebe füusxug der Verhandlungen in Vivis.)

Im Vestibül des Nuseums wurden wir von einem äbn-
licben denuss überrascht. Hier hängt, xwar gut beleucb-
tet, aber in welcher Umgebung! das Vild « Vujet du lac de
denève », von Kodier, welches in Vivis ausgestellt war.
3o hängt es oder sitxt es vielmehr da, eine Kose mitten
im Kobl. Ist es nothwendig binxuxutügen, dass die Vlume
der leidende 'Vbeil ist

Vchliesslicb wäre auch in der Wsiknachtsausstellung
eine einsichtsvollere Verrbellung und druppirung den de-
mälden und ihren bialern xu wünschen gewesen.

biaurice L^uo.

Dem dentrallcomite sind Klagen xugelcommen bexüglick
der Kosten, welche den Vusstellern für Küclcsendungen
der Ausstellung in Vivis auferlegt wurden. Kerr lVl. dirar-
der, Kommissär der Ausstellung, bar uns in Erwiederung
auf diese Vescbwerden mitgetheilt, dass die Vracbtlcosten
irrthümlicher Weise erhoben wurden, da diese Kücbsen-
düngen für In- und Vusland lastenfrei sind. Demnach er-
sucbr Kerr dirardet die VetroKenen, ibm ihre Vracbrbriefe
einxusenden, worauf er umgebend die Veträge durch Kost-
mandat ?urücherstatten werde.

Die Vräsidenten der Vehtionen haben bereits ein diesbe-
xüglicbes dirlcular seitens des dentrallcomite's erhalten.
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